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TOUS LES SOIRS

JAZZ AUX TUILERIES

L
es engins et les ouvriers sont
entrés en action dès hier
matin, porte Berger, juste en
face de l’église Saint-Eus-
tache. Alors qu’elle avait an-

noncé que le chantier reprendrait
« courant septembre », la mairie de
Paris a déjà lancé les travaux de
démolition du jardin des Halles —
première étape du gigantesque
projet de rénovation du « ventre de
Paris » (notre édition d’hier). Pour la
Ville, « la démolition reprend là où
elle avait été interrompue », en mai, à
la suite d’une décision du tribunal
administratif. « Mais les travaux
d’aménagements à proprement
parler ne débuteront, eux, qu’en sep-
tembre », ajoute-t-on encore à l’Hôtel
de Ville.
La mairie de Paris a beau minimiser
la situation, le chantier des Halles est
bel et bien lancé. Derrière les gril-

lages, les pergolas en bois vert de la
porte Berger ont été broyées par les
pinces des pelleteuses. Les piliers, les
marches et les rambardes métalli-
ques portent les traces des travaux.
Les plantes ont été arrachées. « C’est
spectaculaire », lâche une touriste
américaine.

L’association Accomplir
ne lâche pas prise

Lespiétonsquipassent s’arrêtent eux
aussi et jettent un coup d’œil.
« Qu’est ce qui se passe ? » s’interroge
Damien, un bibliothécaire en va-
cances. « Je viens souvent dans le
jardin pour faire une pause quand il
fait beau. J’espère au moins qu’ils
vont recréer un bel espace vert ici. »
Guy et Stéphane, deux quadras de la
rue des Prouvaires, à quelques di-
zaines de mètres du chantier,
connaissent le projet. Pour autant, ils

s’alarment en voyant les premiers
coups de pioche : « Quel gâchis ! On
arrache des plantes qui ont mis
trente ans à pousser. C’est vraiment
détruire pour détruire », jugent-ils.
Les deux amis vivent dans un appar-
tement au cinquième étage. « On a
entendu la scie métallique toute la
journée.Quandonsait quec’est parti
pour durer des années… » s’inquiè-
tent-ils, en craignant les consé-
quences des travaux au quotidien.
De son côté, l’association Accomplir
— opposante historique au projet
des Halles — dénonce « un mas-
sacre, qui annonce des années
d’horreur ». « Mais nous allons
monter au créneau sur les permis de
démolir des pavillons Willerwal et
examiner la déclaration d’utilité pu-
blique », annonce Elisabeth Bour-
guinat, sa porte-parole.

JULIEN SOLONEL
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Lespelleteuses
s’attaquentauxHalles

LES HALLES, PORTE BERGER, HIER. Alors qu’elle avait annoncé que le chantier reprendrait « courant septembre », la mairie a déjà
lancé les travaux de démolition du jardin des Halles, première étape du gigantesque projet de rénovation du secteur. (DR.)

I
ls arrivent par groupes de 3 ou
4 tout au long de la journée. Puis
ils s’installent sur les pelouses du

square Villemin pour y attendre un
ami, un « contact »… ou tout simple-
ment la fermetureduparc.Unan jour
pour jour après l’évacuation du cam-
pement clandestin qui s’installait
toutes les nuits dans cet espace vert
des abords du canal Saint-Martin, les
jeunesexilésafghansqui «échouent »
à Paris continuent visiblement à s’y
donner rendez-vous.
Depuis la fermeture du centre de
Sangatte (Pas-de-Calais) en 2002, ce
secteur du Xe arrondissement est de-
venu au fil des années un point de
ralliement pour ces hommes en par-
tance vers l’Angleterre ou en attente
dudroitd’asileenFrance. «A telpoint
qu’on a surnommé notre quartier le
Petit Kaboul », rapporte un riverain
du square Villemin.
Le 19 août 2009, après une série

d’incidentsgraves (etnotammentune
bagarre entre exilés qui avait fait un
mort), la mairie de Paris et la police
avaient évacué le jardin.Depuis, l’es-
pace vert, qui a été placé sous haute
surveillance par les services de la
mairie, n’est plus squatté la nuit. Les
rondes nocturnes ont été multipliées
pour éviter toute tentative d’intrusion.

Une trentaine de personnes
au pied de l’immeuble

Cela n’a pas suffi pourtant à dis-
suader les candidats à l’exil de venir
squatter les abords du canal Saint-
Martin. Il y a moins d’un mois, le
21 juillet, près de 200 d’entre eux qui
campaient sous le pont Louis-Blanc
ont une nouvelle fois été évacués.
« Cette évacuation pour des raisons
de sécurité, a été préparée en amont
avec les services de l’Etat, souligne
Rémi Féraud, maire PS du Xe. On n’a
pas fait que déplacer le problème.

Des solutions d’hébergement ont été
trouvées », note l’élu. Ceux qui étaient
demandeurs d’asile — la majorité —
ont été conduits dans des centres
d’hébergement en province, les au-
tres dans des centres pour sans-abri
de Paris. La fin du Petit Kaboul ?
« Depuis, quelques dizaines d’exilés
sont déjà arrivés dans le Xe. Ils dor-
ment dans les squares non fermés »,
reconnaît le maire. Un habitant de la
résidenceRaoul-Follereau,qui jouxte
le square Villemin, le confirme.
« Toutes les nuits, ils sont une bonne
trentaine à s’installer au pied de notre
immeuble.Et il enarrive tous les jours
de nouveau. Ce matin (NDLR : hier),
j’ai vu une camionnette immatriculée
59 s’arrêter juste là. Six ou sept jeunes
Afghans avec des sacs à dos en sont
descendus », raconte ce riverain en
réclamant l’anonymat. « C’est très
tendu », s’excuse-t-il.

BENOIT HASSE
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Lesexilésafghans toujoursprésents
dans le squareVillemin

Un incendie violent s’est déclenché la nuit
dernière à 4 h 30 dans la brasserie le Zinc des
cavistes, rue du Faubourg-Montmartre. L’établis-
sement était fermé depuis le début du mois pour
les vacances. Les flammes se sont rapidement
propagées dans toute la brasserie située au rez-
de-chaussée d’un immeuble d’habitation de
6étages.Lesinistre, quin’a fait aucunblessé, apu
être maîtrisé sans nécessiter l’évacuation du bâti-

ment. La brasserie a cependant été totalement détruite par les flammes. Le
laboratoire de la préfecture de police a effectué des prélèvements sur les lieux
pour tenter de déterminer l’origine du feu.
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IXe

La brasserie prend feu dans la nuit

Le trafic des métros a été interrompu pendant près de deux heures hier
matin sur la partie nord de la ligne 4 (Porte-d’Orléans - Porte-de-Clignancourt).
En cause : un inquiétant dégagement de fumée constaté à l’ouverture du métro
peu après 6 heures dans la station Château-Rouge dans le XVIIIe. La station a
été aussitôt évacuée et la circulation des rames coupée de l’arrêt Sébastopol
jusqu’au terminus. Selon les premières constatations, le dégagement de fumée
aurait étéprovoquéparuncourt-circuit dansunearmoire électrique.L’incident
n’a fait aucun blessé. Le trafic normal sur la ligne 4 a été rétabli aux environs de
8 heures.

XVIIIe

Fumée suspecte dans le métro

24 heures transports sport

Ce n’est plus une fuite, c’est une hémorragie ! Virginie Votier, conseillère
départementaleduMoDemParisqui figuraiten3e positionsur la listecentristeà
la dernière élection régionale, a annoncé hier qu’elle avait démissionné du parti
de François Bayrou pour prendre sa carte à Europe-Ecologie. L’ancienne
militante centriste n’est pas partie seule. Elle emmène dans son sillage 16 autres
militants du MoDem Ile-de-France, dont le secrétaire général des jeunes et un
ancien colistier de Marielle de Sarnez aux régionales. « Le MoDem est devenu le
parti d’un seul homme. Europe-Ecologie est par ailleurs le mouvement qui me
semble le plus capable d’incarner la 3e voie politique que nous souhaitons »,
expliquait hier Virginie Votier, en partance pour les journées d’été du mouve-
ment vert à Nantes. Du côté des écologistes parisiens, on se félicite de ces
ralliements en cascade. « La dynamique écolo s’amplifie à Paris. C’est un
processus historique », a réagi Jacques Boutault, maire du IIe arrondissement,
quiseverraitbientêtede listedesVertsauxmunicipalesde2014dans lacapitale.
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Lesmilitants duMoDem virent au vert
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